
rrçate-cinqiuAme» \finée. .V0 206 UN !VTT"MRRO !5 rmr&mm. VENDREDI 25 JUILLET Î890 

JOURNAL DE ROUBAIX 
P R I X H C A B O N S « M B M T : R o u b a t x - T o u r c o i n g , T r o i s m o i i . 1 3 fr. 5 0 . - S ix m o i s , 3 6 fr, — 

IJn au 5 0 iruucs. — N o r d . P a s - d e - C a l a i s . S o m m e . A i s n e : Tro i s m o i s , là flancs'. — 
L o s Dépar tements et 1 (étranger, l e s frai» <lo pos te en s u s . 

la prix stas •honnements esc payable d'avance. Tout abonnement continue jusqu'à récep­
tion (ravis contraire. 

BUREAUX : A ROUBAIX, RUE NEUVE, 17. - A TOURCOING, RUE DES POUTRAINS. 4 2 
Directeur : ALFRED REBOUX 

A G E N C E S P É C I A L E A P A R I S , R u e N o t r e - D a n i e - d e s - V i c t o i r e s , 

A B O N N E M E N T S K T A N N O N C E S : E u e N t s v e , 17, à R o u b a i x . — A L i l l e , n i e d u Curé-Saii t 

E t i e n n e , 9 bit. — A P a r i s , c h e z M M . H A V A S , L A I T U E et f>, place J e lu B o u r s e . * 

et r u e N o t r e - D a m e - d e s - V i c t o i r e s , Ut. — à B r u x e l l e s , a YOffice de Publicité. 

R O U B A I X , L E ? 1 J U I L L E T 18P0 

U DÉPOHJUTHfô DE U R i S t 
En pleine paix ci on pleine période de 

prospérité mau liei lo, la. France va ali. M 
en se dépeuplant. L'année 188a! est la 
dernière — d'après la progression obser­
vée jusqu'ici — OÉ les naissance: de 
Fmncnia doi ren i cosaj i f ser lea ridea que 
la mort fait chaque année parmi nos tuu-
citovens. 

11 n'est pnaanna exemple dans l'histoire 
que notre race ait parfois diminué: mais 
ces a r rê ts ou ces décroissances momenta­
née* avaient eu pour cause des épidémies 
ou des d isas t res , ("est au contraire on 
fait inouï et sans précédent, qu'elle s'é­
tiole et se stérilise en plein épanouisse­
ment d'ordre extér ieur et de richesse. 
avec tous les perfectionnements incontes­
tables de l 'hygiène publique et de la 
science. 

Four le passé, r ien ne vaut les recber 
ches de M. Levassent- dans ton his­
toire de la l'opulaiion /'/•«'nuise, qui 
résume, discute, analyse tous les t ravaux 
antér ieurs . 

La Gaule du temps de César, ramenée à 
nos limites actuelles, devait excéder <i 
millions d 'habitants . La population aug­
menta avec la paix de l'empire romain. 
puis diminua de nouveau avec lea inva­
sions des barbares et 1'.anarchie des ein-
quièmeet sixième siècles. Mais l'ascension 
reprit bien avant Cnnrlaanagne. puiaque 
ce qui l'ait notre France d'aujourd'hui se 
trouvait alors être remonté' entre 8 et !' 
millions d 'habi tants , selon des documents 
et des calculs digne* de foi. 

Le moyen aère, si calomnié, développa 
cette vie qui ne demandait qu'à l 'épaa-
dre. 

A u s s i , a p r è s 1rs t r o u b l e s d u d i x i è m e 
siècle, qui marqua lui aussi une transi t ion, 
la population s'accrut d'une manière rapi­
de et constante. 

La France féodale, au commencement 
du quatorzième siècle, avait une popula­
tion énadeàes i l e de milieu du siècle der­
nier. Kilo comptait de 20 à 82 million* 
d 'habi tants ; la plupart dos campagne* 
étaient autant et même beaucoup plus 
p e u p l e e s i j u ' e l l e s n o l e a o a t a u j o t i r d ' l i u i . l e s 
villes seules l 'étaient moins, parce qu'on 
n'avait autrefois ni la grande industrie, 
ni la centralisation du fonctionnarisme et 
du plaisir. 

Cependant Paria , qui venait de **ae-
cnu i re de 66,660 habitants de 1286 à 
1388, comptait à cette dernière date 
274,000 âmes, chiffre fort élevé pour un 
temps qui n 'avait ni grand commerce, ni 
industrie, ni communications faciles et 
rapides. 

Mais rien n'égala les ravages de la 
peste noire de 1I51N. La l'rovoiieo v perdit 
les deux tiers de ses habitante; Narbonne 
compta 30,000 décos: Montpellier garda 
le dixième à peine de sa population. 

Le fléau, plus ou moins intense, s'é­
tendit partout. La guerre <le Cent ans 
avec l 'Angleterre, qui alla de l.'J.'îT à 14,")S 
et les guerres civiles dépeupleront le pays. 
C'était comme un monde succédant a un 
autre , à t ravers des ruines et des misè­
res que nous nous imaginons à peine. 

Le vieux tronc français gardai t du 
moins sa vitali té, comme il gardai t sa 
vieille foi et ses mœurs dans les couches 
profondes de la population. 

Aussi, los vides sont-ils rapidement 
comblés. Paria , qui avait perdu 40,000 

habitante dans la seule épidémie de 1348, 
atteignait 400.000 au temps des guerres 
t)e r e l i g i o n d u s e i z i è m e s i è c l e . L a F r a n c e 
avait alors une vingtaine do millions d'ha­
bitants, et ce chiffre, inférieur certaine­
ment à celui des brillante* période* du 
moven âge, ne subit plus de grands chan­
gements jusque vers la fin du rogne de 
Louis XIV. 

Alors, recul nouveau. La prospérité ra­
menée par Henri IV, se maint int assez 
[«•u après lui, et le gouvernement répara­
teur de Colbertne re ta rda assez longtemps 
ni les guerres funeste*, ni le* dépenses 
i m p r o d u c t i v e s e t f a s t u e u s e s d e l a l i n du 
régne de Louis XIV. 

Cette fois, la miaère l'ut universelle. 
L'histoire, e t non pas la politique, a seule 
qualité pour j uge r ces temps-là. Quelques 
tableaux qu'on prenne, on trouve d'una­
nime* doléances, et l'on ne peut contester 
que les vingt dernières années du rogne 
du grand roi aient coûté à la f ranco une 
perte de doux millions d 'habi tants , quoi­
que la mortal i té mili taire n'eut point ap­
proché d e ce qu'elle allait devenir un siè­
cle plus tard dans nos guerres presque 
continues de 1702 et 1S1,">. 

Feu importait que Paria fût parvenu à 
700,000 habitants : la vie, alors comme 
aujourd 'hui , manquait aux extrémités du 
corps social d 'autant plus que les procé­
dés gouvernementaux la faisaient affluer 
plus artificiellement au centre. 

Le dix-huitième siècle répara ces per­
tes, malgn'1 bien des famines et des mi­
sères locales. Aussi la France d 'alors, ra­
menée aux limites d'à présent, dépas­
sait-elle 2(i millions quand la Révolution 
éclata. 

* 
Le publie connaît mieux les variat ions 

qui se sont produites depuis lors. 
Chose é tonnante , les guerre* de l 'Em­

pire ne diminuèrent pas la population. 
Los Baissa aces, sous Napoléon I" comme 
sous Louis XIV, étaient du reste plus nom­
breuses qu'aujourd'hui, avec une France 
qui avait alors de 10 à 12 millions de 
moins que maintenant . 

On paaaa 30 million* d 'habitants après 
1821), 35 millions après 1S 15; on appro­
chait (Nice et Savoie comprises! de 39 
millions quand nous perdîmes 1.000.000 
âmes par l 'Alsace e t la Lorraine. A peine 
aujourd'hui dépassons-nous 38 millions 
800,000. Sur ce nombre, les étranger* 
forment 1.200,000; ils ont quadruplé de­
puis vingt-cinq ans. 

Ainsi, le rang mil i ta ire que la France 
occupe en Europe au regard des grandes 
puissances, a dû s'affaiblir, abstraction 
faite de tous les efforts nouveaux qui pou 
vent compenser cette infériorité-. 

Au commencement du siècle dernier . 
sur les grandes puissances réunies! f ranco, 
Angleterre , Autr iche, Allemagne et F U S -
MOI, la Franco faisait près d'un tiers 
(31 0|0). C'était la France épuisée, mais 
toujours vivante et féconde de LouisXIV. 

Eu 178i>, au regard des mêmes Eta ts , 
la France l'ait encore plus d'un quart 
(26 0-0). 

("est elle qui supporte ensuite le poids 
le plus lourd des guerres de la Révolution 
et île l 'Empire. Elle augmente sans doute, 
mais moins que ses rivales. En 1810, elle 
ne forme plus qu'un cinquième (moins de 
20 OjO), avec SOmilliona d 'habi tants sur 
un total de 100. 

Où eu sommes-nous maintenant ( 
Ces mêmes grandes puissances euro­

péennes, auxquelles il faut ajouter depuis 

t rente ans l ' I talie, ont maintenant en Eu­
rope 885 millions, mais la f i a n c e ne 
figure plus parmi elles que pour s e s 3 8 
million* qui ne lui donnent, après tout, 
que 13 "j,,- Comme importance relative, 
c'est jus te lu moitié de ce qu'elle avait u 
y a un siècle. 

Uuels efforts de courage et de génie no 
faudra-t-il donc pas pour défendre l'ave­
nir économique et politique de la pairie i 
On a beau dires c'est le nombre, on déii-
tive, qui fait la force, et les inégalités l e 
puissance industrielle et morale vont mo­
ine en l'effaçant de plus en plus,a mesure 
que les progrès de la civilisa I ion mai.'•-
rielle sont de moins en moins le privilège 
du pays qui les a réalisés le premier. 

Voilà le vrai péril national . 
Il inquiète ceux qui pensent loin devant 

eux, ceux surtout qui ne se paient pas de 
mots et qui ne se grisent ni de lampions 
ni de discours. 

Si nous restons s tat ionnaires, si nous 
nous préparons à redescendre quand tont 
continue à monter rapidement autour de 
nous, y on a-t-il des causes et y e n a-t ii 
des remèdes t 

Un jou r peut-il donc revenir où nous 
jet ions à la France bien-aimée le grand 
cri d 'enthousiasme et d 'admirat ion, le 
« salut, te r re féconde en hommes », le 
salrc mayas* parens virî'tm de la Rome 
maîtresse du monde ! 

L£ REGIME DES BOISSONS 
P a r i s , 2'3 j u i l l e t . — La r é f o r m e du r é g i m e d e s 

b o i s s o n s é t a i t , a i n s i qu'un l e s a i t , c o m p r i s d a n s le 
p r o j e t de b u o g e t te l que l e g o u v e r n e m e n t l 'avait 
p r i m i t i v e m e n t é l a b o r é p o u r l 'exercice. 1891 . 

L a c o m m i s s ' e n d u b u d g e t , a p r è s d i s c u s s i o n , 
ava i t e x c l u d u budv-et c e t t e r é f o r m e et en ava i t re-
s e r v e 1 é t u d e p o u r é t a b l i r , d 'accord a v e c l e g o u ­
v e r n e m e n t un p r o j e t s p é c i a l . 

M . A u t o n i u D u b o s t a fait a u j o u r d ' h u i un rap­
port verba l sur l e s r é s u l t a t s d e l 'étude aa i 
ava i t é t é conf i ée a l a s o u s - c o m i n i s s i u u de s t e -
e e t ' e s . 

M. A u t o n i u D u b o s t , a p r è s avo ir e x p o s é l ' ense n-
b le de l a l é g i s l a t i o n a c t u e l l e sur l e r é g i m e dea 
b o i s s o n s , e s t en tré d a n s l ' e x a m e n du p r o j e t g o u ­
v e r n e m e n t a l qui c o n s i s t e : 

1- D a u s l a s u p p r e s s i o n do l ' e x e r c i c e chc z l e* 
d é b i t a a t s ; 

£ï" Datis fa s u p p r e s s i o n d e s dro i t s <ic détai l e t 
de c i rcu la t ion et l e r e m p l a c e m e n t p a r u i d iu i l I 
g é n é r a i de c o n s o m m a t i o n ; 

3° O a u s la l i m i t a t i o n du p r i v i l è g e d e s bou i l l eurs j 
d e cru q u i , d é s o r m a i s , n e p o u r r a i e n t p l u s p ; o - j 
ciuire q u e d ix l i t res d 'a l coo l pur indeuv.'.es de ; 
droi t ; 

4» B a n s u n e a u g m e n t a t i o n du t a u x de l a l i e . 
qui d é s o r m a i s var iera i t de M à 120 francs et s 'ao- . 
piiuuera.it u l a v i l le de P a r i s qui e n t'.ait aft.i . ir- i 
c h i e ; 

5" B a n s u n e s u r é l é v a t i o n d e s d r o i t s d o n t s o i t 
p a s s i b l e s l e s a l c o o l s e m p l o y é s pour l a fabr ica t ion 
d e s v i n a i g r e r . i 

St . A n t o u i n B u b o s t é n u m è r e l e s o b j e c t i o n s s o u - j 
v e n t f a i t e s c o n t r e c e pro je t qui m a i n t i e n t l ' exerc i ce ! 
SB** l e s m a r c h a n d s e u g r o s et qui par la s u p p r e s -
s i o u de l 'art ic le 24 de la loi de 1810, l e ré tabl i t 
s o u s u n e a u t r e f o r m e c h e z l e s h a b i t a n t s . 

D'autre part , le droit g ê n e r a i do c o n s o m m a t i o n j 
e s t , s u i v a n t M. B u b o s t , é t a b l i d 'une m a i ' ' è r e In-
j u s t e , en ce q u e l e p r o j e t n e t'ait a u c u n e difi'é-
r e n c e e n t r e l e s v i l l e s et l e s c a m p a g n e s . 

La s u p p r e s s i o n d e s tar i f s a c t u e l s pour le droi t 
d 'entrée favor i se l e s g r a n d e v i l l e s a u p i é j m d t o e d e i 
p e t i t e s . 

l'.iuiu l a s u p p r e s s i o n d e s g a r a n t i e s du l i se au 
p o i n t de vue de la p e r c e p t i o n de l ' i m p ô t fai t l o in -
N T l e s p r i n c i p a l e s o b j e c t i o n s qu 'on é l e v a i t j u s - I 
qu' ic i c o n t r e l a s u p p r e s s i o n do t o u t i m p ô t sur l e s ! 
b o i s s o n s h y g i é n i q u e s e t s o n r e m p l a c e m e n t p a r j 
U u e s u r t a x e s u r l ' a l coo l . 

B a n s c e s c o n d i t i o n s , M . A u t o n i n B u b o s t e x p o s e 
que la s o u s - c o m m i s s i o n d e s r e c e t t e s du b u d g e t J 
n'a p a s h é s i t é a revenir a u x a n c i e n s p r o j e t s é t u - ! 
d i é s d e p u i s p l u s de d ix a n s e t t e n d a n t a faire s u p -
por ier par l 'a lcoo l s e u l toute l a c h a r g e de l ' i m p ô t ' 
d e s b o i s s o n s . 

Ou p e u t arr iver à c e r é s u l t a t : 

1 ' En p o r t a n t l e droi t sur l 'a l coo l à 2 3 0 f r a n c s ; 
2 ' Eu d e m i u c l a . i t a u x l ice^eet . é t a b l i e s dé».or-

| Œ V S sur l a d o u b l e b a s e d'un droi t f ixe e t d'un 
j dro i t p r o p o f t i o a a s l une s,ouimo b e a u c o u p p l u s 
! c o n s i d é r a b l e . 

3° E n d o n n a n t a u u s e t o u t e s l e s g a r a n t i e s qu'il 
j i';'' '• t n é c e s s a i r e p o u r l ' ex . i e te p e r c e p t i o n de 

• l ' i m p ô t . 
C'est s u r c e s b a s e s q u e . d 'accord a v e c la g o u v o r -

1 r i ement , la anil» liailiml—«l'il p r o p o s e d 'é tudier un 
! p r o j e t qui c o n s t i t u e r a i t u n e r é f o r m e p r o f o n d e , 

g r â c e a l a q u e l l e l a c i r c u l a t i o n e t le ssSBsfsSrs* d e s 
M n a o a a h y g i é n i q u e s d e v i e n d r a i e n t c o m p l è t e m e n t 
l i b r e s . 

Il c o n v i e n t de r a p p e l é * que M . H u u i . a u a o é j à 
| p r é c i s é , d a n s tara i a p p o r t g ê n e r a i , l e s Us t e s t i o n s 
! de la c o m m i s s i o n du M M g a l e n c e qui c o u c e r u e l a 

r é f o r m e du r é g i m e d e s b o i s s o n s . 
La c o m m i s s i o n r o s e , v e ies r e s s o u r c e s u prove -

I n i r d'un relév m e n t d e s dro i t s s u r l 'a lcool p o u r 
j d é t a x e r l e s b o i s s o n s h y g i é n i q u e s et s u p p r i m e r 
I l ' e x e r c i c e c h e z l i s d é b i t a i ! . s . 

L a eoi i ini i - s o n du b u d g e , a p r è s a v . o r e n t e n d u 
I le rapport verbal de M. D u b o s t s u r l e r é g i m e d e s 
i b o i s s o n s a d é c i d e do d e m a n d e r a n roiuiatie d o s 
: f i n a n c e s de p r é s e n t e r un n o u v e a u p r o j e t sur l e s 
i b a s e s d o c e r a p p o r t . 

C o m m e on l e v o i t , l ' a n t a g o n i s m e e n t r e M . R o u -
j v ier e t la c o m m i s s i o n d u b u d g e t c o n t i n u e . 

LE H1LL MAC-KINLEY 
P u i s q u e l e f a m e u x Hill M a c - K i n l e y d o i t e n t r e r 

e n v i g u e u r , p o u r l a r é g l e m e n t a t i o n d o u a n i è r e d e s 
E t a i s - U n i s , a part ir d u 1er a o û t , i l n 'es t p a s 
i n u t i l e d'en r a p p e l e r ic i l e s p r i n c i p a l e s d i s p o s i ­
t i o n s | 

« 1. Toute marchandise i m p o r . é e aux E t a t s - U n i s 
sera cons idérée c o m m e é tant ta propriété de la per­
s o n n e à laque l l e la marchand i se p e u t è ire consi ­
gnée , et le dé tenteur de tout c o n n a i s s e m e n t con i i -
(.'iiè à ordre et endossr par l 'expéditeur sera consi­
déré c o m m e étant te c o n s é j u a l a i r e . 

» 2 . Toute s lea factures do m a r c h a n d i s e s é tran­
gères do ivent ê tre faites d a n s la monna ie du p a y s 
on de l'endroit d'où les importat ions sont faites, ou . 
s e l l e s sont a c h e t é e s , San* la n iommie ou e l les ont 
é té p a y é e s ; e l l e s eonliei-droi i t une descript ion 
exacte. M la marchandise . 

» La 3» sec t ion s t ipu le Ic i déc larat ions du consi -
gaa ta i re , an l 'aenatcar, d u manufactur ier , d u pro­
priétaire ou di l 'agent. Toute Inclure présentée a u 
consul d e s Ktftts-Unia Soit être accompagnée d'une 
déeWrat ion l i g n é e de f a e B s t a a r , labrican! , proprié­
taire on agent , portant que la Inclure cet s incère et 
correcte s o u s t o u s le» rapports et a é té laite A l'en­
droit d ou la marchandise a été exportée pour le* 
E t a l s - U n i s , qu'el le contient , u lu nimcnunui.se a été 
ache tée , la s t ipu la t ion d u t e m p s , de !'. ndreit où l a 
m a r c h a n d i s e a été Hébétée, la personne dont on la 
t ient , son prix coûtant u o u e l ainsi que les frais qui 
lu i i ico inbent . et qu'il n'y a pas d'autre e scompte ou 
raba i s que ceux qi;i y s o n t s t ipu lé s ; si e l le u été ob­
tenue uun-enieiiil q u e par achat . Km pria le gros au 
m • K l ' expor .a t loa s n r lea principaux m a r c h e s 
d u p a y s d'où ei ie es t e x p o i t è e , et que là v a l e u r mar­
chande ac tue l l e e..t le prix a u q u e l la marchandise 
est ot lerte s u r la place, a ins i q u i celui que le fabri­
cant e u le propr ié ta i re* reçu ou veut recevoir pour 
la d i t e m a r e h a a d i M ; qu'i l comprend euua e.u.s les 
l i a i s c o m m e il est exige dans le présent acle . 

» ! . - Celte, sect ion dit q u e to . i le marchandise 
d'une v a l o i r supér i eure à 100 dolinrs (000 frase*) 
doit è. • accompagnée d'une factura eert iuée par ie 
cons . i l et réttle 1 s formal i tés e u cas d ' imposub i l i t é 
de p r o d u c t i o n d e la feeture consula ire par Timporta-
tér.r; î oa i s d a n s ce c a s ce dernier devra fournir de^ 
p r o u v é e t-u fusantes de l ' imposs ibi l i té où il est de pro­

factura et donner une oaraat ie y >ur couvrir 
t e s dro i te d 'entrée j u s q u ' a u n i e m e n t d e la product ioa 
de la fafi i r e . 

» 5 . P o u r toute marchandise entrée au tuoveii 
d ' a n s fac ture , il sera fait une déclamation devant le 
co l lecteur du port par le propriéta ire , importateur . 
cona ignata ire o u a a a a S e t elgnfce pur lui devant le 
col lecteur ou un notaire public. OeUc déclaration 
remplace le s e r m e n t et crr l i t i e la vèree l té du conte­
n u de la facture, quant au prix de la valeur. • te. 

» S u i v e n t l e s d i l ï e i en te s formes de déclarat ions à 
(aire s u i v a n t que la inarcbundi.se est entrée par un 
cousieuatai i 'e , i m p o r t a t e u r o u a g e n t et que la mar-
cbnndise a ete procurée par achat ou autrement . 

» Ces déc larat ions introduisent eu deia i l ce que 
n o u s v e n o n s de dire à ce sujet . 

» (i. Toute p e r s o n n e qui ferait s c i e m m e n t une 
fausse déclarat ion su ivant l es règ les fi d e s s u s énon­
cées , sera t w d e m n i * à une amende de cinq mil le 
dol lars uti m a x i m u m ou à un e m p r i s o n n e m e n t de 
deux a n s de t r a v a u x forcés au m a x i m u m éga lement , 
ou aux deux à la discrét ion du tr ibunal . 

• 7. — Cette section dit quo tout importateur de 
mart buinlise gui a èt<acheté*.' p m . a u m o m e n t de 
luire s.'u entrée , m.us non après , faire toute addition 
au prix cou lant o u à fa va leur de fa facture qu il 
jutfe convenab le pour l e s mettre en rapport avec le 
p r i x a e i a e l d a marché au m o m e n t de l 'exportation. 
Mais si c e s m a r c h a n d i s e s ne sont pus achetées , si 
elfes sont consignées en u n mot . aucune addition 
ne pourra è ire faite sur le prix et la va leur . En pa­
reil ca s . la marchandise devra toujours è i i " es t imée , 
et t o m e marchandi se c s t i n i e e à 10 0 0 au deeeua i l s 
prix facturé paiera une amende égtue à 2 0 , 0 de la 
valeur totale pour chaque 1 OtO de la valeur sures t i ­
m é e . Si lu va leur e s t imée dépasse de 10 0, o celle qui 

e s t déc larée , la aiaui iai i f l l i l s era cons i lérée c o m m e 
f r a u d u l e u s e et confisquée, à m o i n s que l ' importateur 
p r o u v e le contra ire . 

» 6' Tout fabricant exportateur d e v r a fournir u n 
détai l comple t de s e s prix de rev ient pour 1. s mar­
chand i se s facturées , et le remeltre_en trip'.icata a u 
consu l qui l e certifiera e t le fera p a r v e n i r à qui de 
droit . 

» Toute fausse déclai . .Mon dans ce s e n s , faite dans 
l e but de frauder la d o u a n e . enlraiL-e la confiscation 
de la marchand i se qui peut être recouvrés de l'im­
portateur , m ê m e après l 'entrée fa i te . La confiscation 
s 'appl ique à tous les art ic les c o n t e n u s dans le col is 
incr iminé , m ê m e s i l e s a u B e a ne caatt p a s fraudu­
l e u x . 

» B s p lus , l e s m ê m e s p e i n t s que ce l les éd ic tées à 
la sect ion 0 peuvent être app l iquées a u propr ié ta ire 
o u c o s i g n a t a i r e de la marohandira . 

» 10 c l 11. C e a d e n x s é t ions dé terminent l e s d -
voire des officiers di douane d u e s l ' es t imat ion A l'exa­
m e n des marchandi se s .pour le que l s i l s doivent s'en­
tourer de t o u s t e e r e n s e i g n e m e n t s pos s ib l e s . 

» 13 . — N e u f cosamissa iree -pr i seurs généraux s e ­
ront n o m m é s pur le pré ident pour es t imer U s m a r -
rhsad i s sa . et recevront 7.01,0 dol lars par an . Il ne 
pourra pas ni è ice nsminé p l u s de cinq du m ê m e 

Sarti pol i t ique I ! s i , ont toujours révocables par ordre 
u p i e i .oui pour uisuilit,atice. nég l igence ou indéli­

catesse d a n s leur emploi . 113 seront at tachés aux 
ports qui leur seront d;s i . n e ' et l eur aulor i té s'é­
tendra d a n s d e s l imitas de dirnrict que prescrira le 
secrétaire du Trésor . Cependant tro s d'entre eux 
formant un bureau de coininiojaire'.-primeurs géné­
raux se t iendront c o n s t a m m e n t à N e w - Y o r k où sera 
établi un oiiice d'échant i l lons dont i ls auront la di­
rect ion. 

» Vi. Si le. eo l lnc iea i du port trouve la m a r c h a s -
dise es t ' inée .rop b i s , il peut demander u u e é v u l u a -
tk.e par an d.'-; c o m m i s oireo-prieours généraux et 
s i l ' importateur est mécontent au sujet de l'évalua­
tion de s a marchandise ou de la taxation des droits , 
il pe.it éga l ement eu appeler devant un 4. s c o m m i s ­
sa ires dans les 43 heures de la notification. La déci­
s i o n du conimissa ire-pr iseur général set définitive en 
c e q u i touebe l 'évaluation de la marchandise pour l«s 
p a r t i e s i n t é r e s ées .à moin' d'un appel fait par l' im­
portateur d a n s l e s 48 h e u r e s o n p i r le co l lecteur de­
vant le bureau des commissa i re s généraux de N e w -
York. C t l e décis ion est s a n s appel pour l 'évaluat ion 
des marchai! l i s e s et les droits doivent être l i q u i d e s 
su ivant ce l l e décis ion et d'après la loi . 

» 14 . L e s déc i s ions d u col lecteur pour le taux et 
le montant de s droits à payer , peuvent ê tre frappées 
d'appel devant le bureau des c o m m i s s a i r e s généraux 
de NcW-York dans l e s dix jours de la notif ication. 
Leur décis ion esd éga lement définitive et les droits 
seront l iquidés conformément à leur a v i s . 

» t ô . Cependant il peut être fait app r: lde celte dé­
cision dans l e s trente j o u r s de la notification devant. 
l a Circuit court en ce qui concerne l 'application de la 
loi , la classification des marchandises , la fixation de s 
droi ts et montant* à payer . Cette cour ju^e e u der­
nier ressort sur tes r a p p o r t de s trois c o m m i s s a i r e s 
généraux , et au b2Soiusur le rapport d'au commis ­
sa ire généra l dés igné ù c e t effet, à m o i n s que ce t te 
cour ne juge pas lu cas assez important pour ê tre 
renvoyé devant la cour s u p r ê m e des E t a t s - U n i s qui 
prendra te l l e déc is ion qu'el le jugera c o n v e n a b l e , 
C'ttedécision devant è ire sans recours et d a n s le cas 
où el le est favorable à l ' importateur, l es droits p a y é s 
en excès seront remboursés par le secrétaire d u 
Très >r. 

» 16. L ' s comii i iss t ires généraux s o n t a u t o r i s é s à 
déférer le serm,;nt et à réclamer toutes los le t trée , 
comptes , factures ou tout autre témoignage qu i p e u ­
vent les éclairer dans leurs déc i s ions . 

» 17. Toute person te citée à aasararaltra d e v a n t 
l e s c o m m i s s a i r e s g é n é r a u x qui se re lus , ra à d t n n e r 
lea rense ignements d e m a n d é s s a A produire l e s pu-
p i e . s nécessa ires , st ra punie d'une a m e n a , d • 100 
dol lars s a n s appel , e t toute personne q u i fera *ttu 
faux s.Tine.it o a une déclarat ion reconnue b u s s e 
sera décl irée p iriure : si c j t te personne e s t l' impor­
ta teur de la marchandise , celle ci sera c.inrîsquée. 

»18. Cette sect ion s t ipule l es rég l ementa t ions pour 
l e s o i i i j i ' r s de douane et les rapports de s c o m m i s ­
sa ires généraux a u secrétaire d u T r é s o r . 

» 19. Les droits ad valorem sont ca lculés , n o n 
s e u l e m e n t sur le p r i x d e la marchandi se tel qu'il f,s/, 
établi par la facture ou le3 éva lua t ions , mai s a i i s ^ i 
sur l e ' embal lages , cartons , ca i s ses , b i i t e s , ^ ics o u 
toute autre enve loppe dans laquel le la m a r e h a s r i i s e 
est vendue et s a n s laquel le e l le ne pourrai t é t r e ex-
port' e. 

» 10 . Les nnircbandisés déposées dans l e s maga­
s ins généraux publ ics ou pr ivés , peuvent er, ètre i -e-
rèes dans le del„i de trois a n s pour être li v . é e s à la 
c o n s o m m a t i o n m o y e n n a n t l 'acquit tement de s droits 
y all'ecies. 

• SI M . Ces sect ions abo l i s sent l e s u i e sures vexa-
toires de la douane à 1 é ;ard tirs p e r s o n n e s qu i font 
les entrées , leur la i s sant s e u l e m e n t ' . a charge d'éta­
blir l eurs droi s de propriété sur la marchandi se 
qu'e l les réc lament . Les m ê m e s peie.ey. que ce l les st i ­
p u l é e s à la sect ion sont a p p l i c u b l t s pour l e s décla­
ra t ions ci d e s s u s . 

• 98. L i s marchandises i m p o r t é e s qu i ont subi un 
d o m m a g e ne peuvent profiter d 'aucune bonification 
pour les droits d'entrée ; m a i s l ' importateur p:mt, 
dans les dix jours , faire ab .urlon dé tout ou partie 
de l a marchandise d è t é r i o r o e , p o u r v u que cet aban­
don représente au moins 10 0(0 de la va leur totale 
de la facture . Cette înarc'uavidise s e r a vendue à l'en­
can par les s o i n s du secré ta i re d u Trésor et au profit 
de l 'Etat . 

» 2 4 . L e s droits perc/us e u trop par su i te d'er­
reur ou a u t r e m e n t , s e r o n t r m b o u r s c s dans le délai 
d'une année sur l iqu ida t ion finale, m a i s pas après ce 
dé la i . 

» 20. L e s officiera de d o u a n e sont d é g a g é s de teute 

responsabi l i té v is-à-vis des importateurs pour t o u t 
acte de leur emploi . 

» 20. Toute personne qui chercherait à corrompre 
des officiers de douanes de q u e l q u e façon que ce so i t , 
sera pun ie d'une amende de 2,000 dol lars au p lus , o u 
d'une année de pr i son , ou l e s deux, su ivant décis ion 
d u tr ibunal . 

» 27. Tout officier de douane qui se rendrait cou­
pable d' indél icatesses dans l e s ques t ions de son em­
ploi , s era puni de ô.OOO dol lars d'amende ou de deux 
a n s de prison. 

> 28 . Cet article concerne l e s bagages o u effets 
p e r s o n n e l s qu i passent en transi t a a x Eta t s -Unis . 

29 . Enfin l a sect ion 29 rappel le toutes l e s lo is en 
v i g u e u r qui ne s o n t p a s contraires aux présente s dis­
pos i t ions et déclare que le présent acte ne peut avoir 
d'effet rétroactif sur l e s act ions en cours , et que l e s 
lo i s antér ieures seront appl iquées dans leur intégrité 
pour tous Isa faits qui auront été c o m m i s antér ieu­
rement à l'adoption de cette lo i . 

» ,'ÎO. Cet article fixe l'entrée en v igueur de la lot 
au 1er août 1890, excepté en ce qui touche l e s neuf 
commissa i re s généraux qui entreront e n exercice 
immédia tement . > 

Gfifai iucidenisaux courses dt Colombes 
P a r i s , 2 3 j u i l l e t . — B e g r a v e s i n c i d e n t s s e s o n t 

p r o d u i t s a u j o u r d ' h u i a u x c o u r s e s d e C o l o n b e s . 
P l u s i e u r s valkover « 'étant produ i t s m a l g r é de 

n o m b r e u x e n g a g e m e n t s le pub l i c a e n v a h i l a p i s t e 
e t dé tru i t l e s o b s t a c l e s . 

Il s 'es t e n s u i t e o p p o s é à c e qu 'une c o u r s e c o m ­
m e n c é e c o n t i n u â t . 

L a r é u n i o n a dû être i n t e r r o m p u e , p lus i eurs ar ­
r e s t a t i o n s o n t é t é o p é r é e s . 

P a r i s , 2 3 j u i l l e t . — L e c o m m i s s a i r e de p o l i c e 
de C o l o m b e s a é t é v i o l e m m e n t f r a p p é . 

U n geiulara» j a y a n t d é g a i n é p o u r s e d é f e n d r a 
c o n t r e les c o u p s d o n t o n l ' accab la i t , a é t é t e r r a s s é 
e t d é s a r m é ; on voula i t l e j e t e r à l ' eau . 

Se's c a m a r a d e s o n t p u l e d é g a g e r , a u p r i x de 
f t a n d s efforts e t n o n s a n s recevo ir u n e g r ê l e d e 
p ierres 

B c s b a r a q u e s du p a n m u t u e l o n t é t é r e n v e r s é e s 
et p i l l é e s d e s s o m m e s d ' a r g e n t q u ' e l l e s c o n t e ­
n a i e n t . 

A un m o m e n t , l e feu a l l a i t ê t r e m i s a u x tr ibu­
n e s e t a u x é c u r i e s . U n'a p a s fa l lu m o i n s d u c o n ­
c o u r s d e t o u s l e s a g e n t s e t g e n d a r m e s d e serv i ce 
p o u r p r é s e r v e r l e s b â t i m e n t J. 

L a f o u l e , à e n m o m e n t , s ' e m p a r a d'un c h e v a l , 
Clara-Soleil, qui a l l a i t cour ir s e u l . U n d e s m a n i ­
f e s t a n t s a l l a i t lui t irer u n c o u p de revo lver d a n s 
l a t ê t e , l o r s q u ' u n d e s g e n d a r m e s put l e d é s a r m e r 
k t e m p s . 

U n p o t e a u t é l é g r a p h i q u e a é t é a b a t t u e t d e s fils 
o n t é té c o u p é s . L e c h a m p de c o u r s e s e s t s a c ­
c a g é . 

L e s d é g â t s s o n t a s s e z c o n s i d é r a b l e s . 

DU JOUR 
Grave incident de frontière 

K X T B E A L L E M A N D S E T R U S S E S 

B e r l i n , 2 3 j u i l l e t . — L e s j o u r n a u x a l l e m a n d s 
r a p p o r t e n t q u ' u n g r a v e i n c i d e n t d e f i o r . L - r e 
v i e n t d o s e p r o d u i r e n o n l o i n d e K œ n i g s b e r . j . 
U n e a ' o a r e t i e r p r u s s i e n a v a i t é t é , p a r a u - i l , a t t i ­
r é a u d e l à d e l a f r o n t i è r e p a r d e s s o l d a t s r u s s e s , 
<\m p r é t e n d a i e n t v o u l o i r lu i a c h e t e r d e l a 
b i è r e . 

A p e i n e s u r le t e r r i t o i r e r u s i e , l e s s o l d a t s 
l ' o n t a r r ê t é . P e n d a n t q u ' o n l e c o n d u i s a i t a u 
p o s t e , d i t l a v e r s i o n a l l e m a n d e , l e c a b a r e t i e r , 
a y a n t o p p o s é d e l a r é s i s t a n c e , a é t é b l e s s é m o r ­
t e l l e m e n t p a r u n c o u p d e fus i l e n p l e i n e p o i ­
t r i n e . 

O n n e c o n n a î t p a s e n c o r e l a v e r s i o n r u s s e . 

L ' é t a t d e n o t r e f l o t t e 
P a r i s , 2 3 j u i l l e t . — L e Courrier du Soir dit qu'il 

e s t q u e s t i o n d 'une n o u v e l l e i n t e r p e l l a t i o n s u r l ' é ta t 
de n o t r e flotte. 

L ' o r g a n e of f ic ieux a j o u t e q u e l e g o u v e r n e m e n t 
n 'es t p a s é l o i g n é d ' a c c e p t e r l a n o m i n a t i o n d ' u n e 
c o m m i s s i o n c iv i le t e c h n i q u e a p p e l é e à dres ser u n 
r a p p o r t sur c h a q u e u n i t é de l a flotte. 

Cet te i n t e r p e l l a t i o n e t c e t t e d é c i s i o n du gouver ­
n e m e n t s e r a t t a c h e n t a u x a c c i d e n t s s u r v e n u s a u 
Caïman, a u ûesaix e t à YEpervier. 

L a c o m m é m o r a t i o n <*«- l a v i c t o i r e d e 
J e m m a p c s 

P a r i s , 2 3 j u i l l e t . — Le c o n s e i l m u n i c i p a l da 
P a r i s a d é c i d é d ' envoyer u n e d é l é g a t i o n de s e s 
m e m b r e s e n B e l g i q u e , pour l e s f ê t e s qui y s e r o n t 
d o n n é e s d u 3 a u 6 n o v e m b r e , e n c o m m é m o r a t i o n 
de l a v ic to ire d e J e m m a p e s . 

L e s d é m i s K i o n s à M o n t p e l l i e r 

M o n t p e l l i e r , £ 3 ju i l l e t - — L'ag i ta t ion r e l a t i v e 
S l a F a c u l t é d e M a r s e i l l e s u i t s o j c o u r s . 

A p r è s l a d é m i s s i o n c o l l e c t i v e d u C o n s e i l m u n i -
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(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPJI CIA L) 

L e a n é g o c i a t i o n s f r a n c o - a n g l a i a e s 

P a r i s , 24 j u i l l e t . — L e s n é g o c i a t i o n s e n t r e P a r i s 
et l . o u d r e s out fait h i e r un n o u v e a u p a s en a v a n t . 
Le g o u v e r n e m e n t a n g l a i s a fait savo ir au qua i 
d'Orsay q u e l 'envoi é P a r i s de d e u x d é l é g u é s a n ­
g l a i s é t a i t c h o s e d é c i d é e . 

L e s d é l é g u é s s o n t c h a r g é s de fixar, a v e c d e u x 
f o n c t i o n n a i r e s f r a n ç a i s , l e s l i m i t e s d e la s p h è r e 
d' inf luence f r a n ç a i s e d a n s l e s r é g i o n s du N i g e r 
e t d u l a c T c h a d . 

11 y a é g a l e m e n t un é c h a n g e a c t i f d e d é p ê ­
c h e s en tre P a r s et L o n d r e s p e u r r é g l e r l e s q u e s -
t i o n s de d é t a i l r e l a t i v e s é M a d a g a s c a r . (In a , b i e u 
à tort , e u l'air d e c o n s i d é r e r c o m m e é t a n t de p e u 
d ' i m p o r t a n c e l e s c o n c e s s i o n s f a i t e s p a r l 'ADgle -
terre d e c e c ô t é . 

Ou n'a qu'a s a v o i r c e p e n d a n t l e s d i f f i cu l tés 
s u s c i t é e s par l ' A n g l e t e r r e d a n s l e p a s s é à M a d a ­
g a s c a r , p o u r c o m p r e n d r e de q u e l l e i m p o r t a n c e e s t 
l a r e c o n n a i s s a n c e d e l a prépondérance , f r a n ç a i s e 
p o u r l e d é v e l o p p e m e n t de n o s é t a b l i s s e m e n t s d a n s 
l ' î le . 

Il e s t à dés i rer que d e s i n d i s c r é t i o n s i n t e m p e s ­
t ives ou d e s d i s c u s s i o n s p r é m a t u r é e s n e v i e n n e n t 
p a s en traver l e i n é g o c i a t i o n s c o m m e c'est arrivé 
p o u r u n e a u t r e q u e s t i o n e n s u s p e n s . 

N o u s n e f a i s o n s p a s a l l u s i o n à l ' e m p l o i d e s 
150 ,000 l ivres r é s u l t a n t de la c o n v e r s i o n é g y p ­
t i e n n e . Sur c e p o i n t , quoi qu 'en d i s e 1' « A g e n c e 
H e u t e r », l a F r a n c e a o b t e n u p l e i n e e t e n t i è r e s a ­
t i s f a c t i o n , e t a p r è s q u e l q u e s j o u r s de n é g o c i a t i o n s , 
1 A n g l e t e r r e a a c c e p t é l e m o d e d ' e m p l o i q u e pro­
p o s a i t M. Ri bot . 

Le m i n i s t r e dea af fa ires é t r a n g è r e s t i e n d r a l e s 
C h a m b r e s , a u t a n t q u e faire s e p o u r r a , a u c o u r a n t 
des n é g o c i a t i o n s . M a i s l e s d é p u t é s f r a n ç a i s d e ­
vra ient p r e n d r e e x e m p l e sur l e s d é p u t é s a n g l a i s 
qui s a v e n t fort b ien q u a n d il l e faut a t t e n d r e l e 
m o m e n t p r o p i c e p o u r i n t e r p e l l e r e t d e m a n d e r d e s 
é c l a i r c i s s e m e n t s . 

L e s S o e u r s d a n s l e s h ô p i t a u x 

Le d i r e c t e u r du Journal des Débats a reçu de 
M . l e d o c t e u r D e s p r è s , d é p u t é de P a r i s , l a l e t t re 
s u i v a n t e : 

a 38 ju i l l e t 1800. 
* M o n s i e u r l e d irecteur , 

s i juoi qu 'a i ent di t p l u s i e u r s j o u r n a u x , l ' interpel­

lat ion que j e d e v a i s a d r e s s e r ces jours-c i à M . l e 
m i n i s t r e de l ' intérieur sur les déplorables effets d u 
renvo i de s Senurs de s hôpi taux n'est q u e re tardée . 
Cette in terpe l la t ion aura l i eu . 

s C'est quand l 'Assemblée s e r a au complet , et 
d a n s un grand débat , que l a q u e s t i o n doit ê tre 
tra i tée . 

» Pendant les s ix moi s que la Chambre a e m p l o ­
y é s aux inva l ida t ions , l e s p a s s i o n s étaient trop ex ­
c i tées . J'ai dit m e taire et at tendre . P u i s est venue la 
d i scuss ion des lo i s de d o u a n e s et de finances e t entre 
d e u x d i s cuss ions l ' interpel lat ion sur les hôpi taux et 
les S œ u r s hosp i ta l i ères aurait été é trang lée . Kl, si 
l 'extrême g a u c h e avai t un intérêt à ce que la d i s c u s ­
s ion eut l ien de la sorte , j 'ava i s avec ceux que je dé­
fends un iuté i tu oppoeé . 

» L o s m a l a d e s , l e s p a u v r e s me feront b ien crédit 
jusqu'au début de la rentrée de s Chambres , et j'ui 
l 'espoir qu'à cette é p o q u e l e u r s droi ts e t l e bon s e n s 
finiront par tr iompher . 

» Veui l lez agréer , etc. 
s U ' t 1 1 an DESPIM s 

» Chirurgien à l 'hôpital de la Charité de Par i s , 
Députe de Par i s . » 

Troubles au Chili 
V a l p a r a i s o , 21 j u i l l e t . — D e s t r o u b l e s s é r i e u x 

o n t é c l a t é i c i . 
E n v i r o n c i n q c e n t s g r é v i s t e s o n t p i l l é , s a c c a g é , 

brûle un n o m b r e c o n s i d é r a b l e de b o u t i q u e s . 
L e s b a n q u e s e t t o u t e s l e s m a i s o n s de c o m m e r c e 

s o n t f e r m é e s . 
Ou cra int de n o u v e a u x e x c è s et d e s t r o u p e s s o n t 

a p p e l é e s p o u r m a i n t e n i r l 'ordre . 
A l q u i q u e , l e s c u i r a s s é s o n t fait feu s u r l e s 

g r é v i s t e s . 

M . d s B i s m a r c k r é v o l u t i o n n a i r e 

B e r l i n , 24 j u i l l e t . — D a n s l e s j o u r n a u x , a i n s i 
q u e d a n s l e s c e r c l e s p o l i t i q u e s , o n c o m m e n t e v ive­
m e n t u n c h a p i t r e d u d e r n i e r v o l u m e d e M. S y b e l , 
qu i fai t l a l u m i è r e s u r c e r t a i n s p r o j e t s r é v o l u t i o n ­
n a i r e s de M. de H i s m a r e k . 

L e s é d i t e u r s , k H a m b o u r g et é M u n i c h , o n t e u 
b ien s o i n de ne p a s c h o i s i r c e t t e part i e de l 'ou­
v r a g e l e r s l u ' i l s o n t d i s t r i b u é l e s b o n n e s f e u i l l e s . 

A u s s i l ' é t o u n e m e n t a é t é g é n é r a l l o r s q u e l a 
l e c t u r e a t t e n t i v e d u v o l u m e r é v é l a q u ' e n 18136, M . 
de B i s m a r c k a v a i t c o n ç u l e p r o j e t de fa ire un c o u p 
d'Etat r é v o l u t i o n n a i r e , e n p r o c l a m a n t l a C o n s t i t u ­
t i o n de 1 8 4 ° , c 'es t -a -d ire l a R é p u b l i q u e f é d é r a l e 
a l l e m a n d e . 

L e 9 j u i l l e t I8t)(>, lorsqu' i l s ' a g i s s a i t de n é g o c i e r 
l a p a i x a v e c l ' A u t r i c h e , il e n v o y a de P a r d o u b i t z 
d e s i n s t r u c t i o n s à M . d e Gol tz , k P a r i s , lui o r d o n ­
n a n t de déc larer à N a p o l é o n q u e d a n s le c a s o ù la 
F r a n c e s u s c i t e r a i t d e s d i f f i cu l tés à l ' a r r a n g e m e n t 
a u s t r o - p r u s s i e n , M . de B i s m a r c k p r o c l a m e r a i t l a 
Cons t i tu t ion r é v o l u t i o n n a i r e d e 1849 , e t s o u l è v e r a i t 
t o u t e l ' A l l e m a g n e . L e m i n i s t r e p r u s s i e n c o m p t a n t 
s u r l a foroe e x p l o a i b l e d e s m a s s e s r é v o l u t i o n n é e s 
ira i t j u s q u ' a u b o u t . 

Cet te m e n a c e e x e r ç a u n e g r a n d e in f luence s u r l a 
m a r c h e d e s n é g o c i a t i o n s f r a n c o - p r u s s i e n n e s . Le 
p r i n c e J é r ô m e - N a p o l é o n d i s s u a d a l ' e m p e r e u r 
d ' ex iger u n e c o m p e n s a t i o n terr i tor ia le . 

« 11 faut , écr iv i t l e p r i n c e J é r ô m e , s ' a t t e n d r e à 
c e que M , de B i s m a r c k , m e n a c é de d e u x c ô t é s , 
j o u e s o n v a - t o u t , e n p r o c l a m a n t l a C o n s t i t u t i o n ré -
v o l u t i o u n a i r o de 1 8 4 9 e t e u d é c h a î n a n t a i n s i t o u t e s 
l e s p a s s i o n s de l ' A l l e m a g n e . 

M . d e B i s m a r c k a g i t a l e s p e c t r e d e l a r é v o l u ­
t i o n , m ê m e d e v a n t l a R u s s i e . 

L e 11 a o û t , i l e n v o y a à M. de M a n t e u f f e l , à St -
P é t e r s b o u r g , la d é p ê c h e s u i v a n t e : 

« La p r e s s i o n do l ' é t r a n g e r n o u s forcera à p r o ­
c l a m e r l a C o n s t i t u t i o n de 1849 e t à recour ir à t o u s 
l e s m o y e n s r é v o l u t i o n n a i r e s . N o u s p r é f é r o n s fa ire 
u n e révo lu t ion q u e d'en s a b i r u n e . N o u s n ' a u r o n s 
d'égard pour r i en . » 

Le t é m o i g n a g e d e l 'h i s tor ien S y b e l , n i l ' a u ­
thent i c i t é do s e s d o c u m e n t s no sauLvaiout ê tre s u s ­
p e c t é s . 

On croi t e n g é n é r a l quo l ' ex -cha-ace l i er é t a i t c a ­
p a b l e d ' e x é c u t e r s e s m e n a c e s s a n s avo ir s o u c i d u 
s o r t d e s H o h e n z o l l e r n . M ê m e a v a n t 1 8 6 6 , i l c a -
ra i s sa i t q u e l q u e f o i s l e rêve de s u p p r i m e r o u d u 
m o i n s d 'év incer la d y n a s t i e p r u s s i e u u e . 

D a n s la s u c c e s s i o n do M m e la p r i n c e s s e d e 
H a i z f e l d , s e trouve u n e l e t t re q u o M. de B i s m a r c k 
a a d r e s s é e k L a s s a l l e , e t d a n s l a q u e l l e i l d i t t e x t u e l ­
l ement . -

« V o u s c r a i g n e z q u e l e s M o h e n z o l l e r n n e f a s s e n t 
d e s d i f f icul tés é n o s p r o j e t s ; e h b i e n , on s u p ­
p r i m e r a fa c o u r o n n e e t i l n'y a u r a p l u s d ' o b s ­
t a c l e s , u 

H a m b o u r g , 2 4 j u i l l e t . — L e s Nouvelles p u b l i e n t 
u n ar t i c l e v i s i b l e m e n t i n s p i r é p a r M . d e B i s m a r c k 
d a n s l e q u e l i l e s t d i t qu'i l e s t f r ivo le de p r é t e n d r e 
q u e l ' e x - c h a n c e l i e r fa i t d e l a p o l i t i q u e a n t i - i m p é ­
r ia l e . On a j o u t e q u e l e s i n t e r v i e w s s e r v e n t l a c a u s e 
de l a p a i x e t q u e M. de B i s m a r c k a b e s o i n de 
par ler p o l i t i q u e . P u i s q u e l e s h o m m e s p o l i t i q u e s 
l ' o n t a b a n d o n n é , il p a r l e a u x j o u r n a l i s t e s . 

CHAMBRE DES DÉPUTES 
Séance du Jeudi 24 juillet 1890 

P r é s i d e n c e de M. F L O Q U K T président 
L a séance e s t o u v erte k deux heures . 

L a Chambre vote à l 'unanimité de 434votants , le pro­
je t tendant é ouvr ir au min i s tère de la guerre un cré­
dit extraordinaire de otiO.000 fr. a u t i tre de l 'exercice 
1890 pour la reconstruct ion d'un b a r r a q u e a e n t in­
cendie à Coaimert'v. 

M, l e P r é s i d e n t . — D'accord avec M. A r è n e , 1* 
g o u v e r n e m e n t demande le renvoi après la loi sur 
l e s s u c r e * de s o n interpe l la t ion s u r l e s condi t ions 

a a n s l e s q u e l l e s s e font à Par i s certa ines instruct ions 
jud ic ia ires . Le renvoi e s t prononcé . 

L'ordre d u jour appe l l e la d i s cuss ion d u projet de 
loi s u r le rég ime des s u c r e s . 

M . G a r v i l l e R e a c h e . — D a n s l e vote par leque l 
l a loi sur l e s sucres a été m i s e à l'ordre du jour de 
la présente séance , il y a eu une erreur mani fe s t e . 

U n e d iza ine de n o s co l l ègues s e trompant de bul­
l e t ins , ont voté l a m i s e A Pordre d u jour , a lors que 
l eur opinion était contraire . ( E x c l a m a t i o n s — ru­
m e u r s ) . J e ne demande p a s l 'annula t ion d u vote , 
m a i s j e renonce à la d iscuss ion généra le , a ins i que 
ceux de m e s a m i s inscri ts pour y prendre part. 

J e prie la Chambre de m a n i f e s t e r son opinion en 
votant sur le passage i la d i s c u s s i o n des ar t i c l e s . 
( M o u v e m e n t s au banc de la c o m m i s s i o n ) . 

La Chambre pourrait ensu i te d i scuter un projet e n 
deux art ic les ,dont le premier proroge la surtaxe sur 
l e s s u c r e s é t r a n g e r s et l e s econd d o n n e nn caractère 
rétroactif pour la campagne de 1890, k la surtaxe qui 
sera i t vo tée sur l e s sucres i n d e m n e s . 

Par i s . 24 ju i l l e t , (priorité,/. ~ P a r 2ÔS vo ix contre 
232, la Chambre décide le passage à l a d iscuss ion de s 
art ic les de la loi sur les s a c r e s . 

LCS MARCHÉ! A TERME 
B U L L G T I I V D U J O U R 

24 j u i l l e t . 
ROUBAIX-TOURCOING. — Toujours mê­

me situation; cours stationnaires avec tendan­
ce calmeet opérations restreintes. 

On a enregistré 75,000 kil. comme suit : 
Caisse de Liquidation de Roubaix-Tourcoing'. 

Huenos-Avre» tvpe 1 : sur août 20,000 kil. à 
5,90. 

Sur septembre 15.000 kil. à 5.90, 5,000 à 
5.92 Ij2 ; octobre 5,000 kil. à 6.85, 6.000 à 
6.87 Ii2; sur novembre 5.000 kil. a 5.85; sur 
décembre 5.000 kil. à 5.82 1[2, 5.000 kil. à 
5.85 ; ensemble 65,000 kil. 

Caisse de Liquidation de Tourcoing : Bue» 
nos-Avres type BF sur novembre 5,000 kil. à 
5.07 1(2; sur décembre 5.000 kil. à 5.65, -en­
semble 10,000 kil. 

Cotons : New-Orléans, 1 filière sur décembre 
à 69 1(8. 

AN'VKRS. — Cours inchangés et soutenus. 
Ventes 155,000 kil. 

LEIPZIG. — Marché calme sans change­
ment sensible dans les cours. Ventes 80,000 
kiiogs. 

REIMS. — Le marché est terme aans af­
faires. 
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